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Aux mères,


à celles qui le deviendront


et celles qui auraient voulu l’être.


À ma fille.




« La grossesse glorieuse, plénitude de l’âme et du


corps, je n’y crois pas, même les chiennes qui


portent montrent les dents sans motif ou somnolent


hargneusement. »


Annie Ernaux - La femme gelée


« Certaines femmes disent qu’être mère est leur plus


grande réussite. Mais je ne sais pas, je n’ai pas


l’impression d’avoir réussi grand-chose pour le


moment. »


Ashley Audrain - Entre toutes les mères


« Le nerf de la guerre du féminisme, c’est la


maternité. »


Cécile Doherty-Bigara - Nouvelle mère
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L’attente est surement ce qu’il y a de plus difficile.


Voir les mois qui défilent,


Moi, ça me rend fébrile.


suis-je stérile ?


Les larmes coulent jusqu’à désarmer mon âme.


Je ne les ai jamais même aimées. Plutôt détestées même.


J’ai dû les voir revenir chaque mois depuis ma douzième année de vie.


J’ai dû apprendre à vivre avec elles, dans la douleur, dans la peur.


Maintenant, j’ai envie de les haïr.


Je détestais qu’elles me fassent souffrir. Je crois que je déteste encore plus qu’elles t’éloignent de moi pour encore un mois.


Un mois de trop. Un mois de moi sans toi.


La couleur rouge est la couleur que j’aime le moins. Je l’associe à la douleur : douleur physique, douleur psychique, douleur du cœur.


Mon cœur souffre de ne pouvoir t’avoir à cause de la règle qui dit que.


À cause de ces foutues règles qui font que.


Un mois de trop.


Un mois de moi sans toi.


Ce sang que je déteste


Très certainement, le stress provoque ta détresse.


Tire d’un coup sec sur cette tresse, il n’en reste qu’un DÉ.


Un dé,


une chance sur six,


à chaque lancer.


Certains chanceux y parviennent dès le premier lancer, d’autres au bout de quelques essais et d’autres encore n’y parviendront jamais.


À toi de jouer.


Elles roulent,


Elles coulent sur mes joues.


Elles roulent,


Elles jouent à faire la course sur mes joues.


Mais, qui arrivera le plus vite jusqu’à mon cœur ?


Elles sont salées.


Elles me font couler du nez.


J’ai besoin d’un moment de douceur.


Torrent de larmes sur visage fatigué et cœur abimé.


Tristesse inaudible.


Tristesse invisible.


Les larmes coulent toujours en privé.


Faut pas déconner.


À la guerre mère comme à la guerre mère


Quand nos essais n’aboutissent pas j’ai l’impression que mon propre corps est à l’essai.
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